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50 bonnes raisons pour que la droite ne soit plus majoritaire à la Communauté Urbaine
du Grand Nancy en 2014.

Le Président Rossinot veut tout maîtriser et, pour ce faire, il a une capacité à empêcher les
initiatives, ou à geler les projets de développement, il distribue les avantages à ses amis pour
tenter de conserver une majorité, il organise un traitement inégalitaire des communes et des
quartiers sur l’agglomération nancéienne. Tout cela va à l’encontre de l’intérêt public et de la
cohésion sociale. Les Grands Nancéiens souffrent. Nous développerons d’ici à 2014, « 50
bonnes raisons pour que la droite ne soit plus majoritaire à la Communauté Urbaine du Grand
Nancy en 2014 », par la présentation de 50 dossiers, des petits dossiers, qui paraissent
insignifiants, tant ils passent inaperçus, ou encore de gros dossiers… qui paraissent insignifiants
tant ils passent inaperçus !

 

Dossier n°20 - 21 août 2013

LE MODE DE GOUVERNANCE

 

André Rossinot veut tout décider, ainsi, il n’a jamais accepté nos propositions qui étaient de
permettre aux 6 maires de gauche de faire partie de l’Exécutif de la Communauté Urbaine.

Au début de ce mandat, toujours plus pervers, il nous a reçus pour nous proposer trois vice-
présidences. Sachant bien que c’était inacceptable, puisqu’il ne cherchait là qu’à nous
diviser. Bien évidemment, les maires de Gauche sont restés solidaires, et nous avons refusé. Il
a alors conditionné l’éventualité de vice-présidences à Gauche au fait que nous nous
engagions à voter systématiquement son budget. Nous lui avons répondu que nous ne sommes
pas les « Bourgeois de Calais », il n’en était pas question. En effet, comment les électrices, et
les électeurs pourraient accepter l’idée que nous nous engagions à voter les yeux fermés les 6
budgets à venir du mandat ? André Rossinot n’a pas voulu que les 6 communes de Gauche
dans l’agglomération soient représentées dans l’Exécutif, tout simplement parce qu’il veut
toujours concentrer le pouvoir sur lui-même. C’est un profond mépris qui a été montré là aux
populations des communes de Vandoeuvre, Villers les Nancy, Essey les Nancy, Malzéville,
Seichamps, et Tomblaine.

 

On sait qu’André Rossinot n’aurait pris aucun risque en permettant à ces maires de participer
aux travaux de l’Exécutif, puisqu’il aurait été toujours, bien sûr, majoritaire dans l’Exécutif
comme au Conseil de Communauté.

 

Pour mieux distribuer les sucettes et s’assurer de la fidélité de son camp, il a décrété que les
vice-présidents ne pouvaient pas être en même temps des adjoints au maire de Nancy. Ce qui
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lui permet de tenir dans sa poigne beaucoup plus de monde. Des maires, adjoints, conseillers
municipaux, de Droite, sont vice-présidents, et d’autres se voient distribuer des postes
d’adjoints au maire de Nancy. Cela ne l’a pas empêché, lorsque ça l’arrangeait, de déroger à
la règle en donnant certaines responsabilités stratégiques à la Communauté Urbaine à certains
adjoints au maire de Nancy (voir : rubrique Michel Dufraisse).

 

La gouvernance Rossinot, c’est des Conseils de Communauté interminables, beaucoup de
bavardages stériles, pour dissuader toutes velléités d’un Conseiller Communautaire
normalement constitué à participer au débat. N’oublions pas que certains Conseillers
Communautaires ont déjà fait une demi-journée, voire une journée de travail à l’heure où
commence le Conseil de Communauté ! Il est ainsi expédié en cinq/six heures, 40, 50, voire 60
points à l’ordre du jour. Les premiers points sont très longs (schémas, budget,…). C’est une
vraie stratégie de démobilisation, un déni de démocratie ainsi institué !

 

La gouvernance Rossinot, c’est aussi une proposition des Conférence des Maires. Au bout
d’un moment, nous l’avons boycottée car il ne s’agissait que d’un passage d’informations
pour tenter de légitimer les décisions imposées par le Président. Cette réunion avait lieu le plus
souvent quelques heures avant le vote des mêmes décisions au Conseil de Communauté, on
appréciera l’exercice de démocratie. Lorsque des maires de Gauche ont proposé de rajouter
un point à l’ordre du jour de la Conférence des Maires, cela n’a jamais été possible.

 

La gouvernance Rossinot, c’est aussi un Bureau de Communauté qui expédie en quelques
minutes, quelques dizaines de décisions très importantes, comme par exemple la validation de
certaines modifications de PLU. Le Bureau de Communauté est restreint et ses décisions
échappent donc à la discussion au Conseil de Communauté !

 

La gouvernance Rossinot, c’est aussi des Commissions convoquées à des heures impossibles
pour des Conseillers Communautaires qui auraient par ailleurs une activité professionnelle. Des
Commissions souvent bâclées en quelques minutes, avec insuffisamment d’informations pour
les Conseillers Communautaires, et des décisions, voire des délibérations écrites et décrétées
par le Président avant même la réunion de la Commission.

 

La gouvernance Rossinot, c’est un Conseil de Développement Durable dont on a perdu la
trace. Il était certainement trop évident qu’il ne servait qu’à légitimer les décisions que le
Président voulait imposer. Lorsque ce Conseil de Développement Durable émettait un avis qui
dérangeait le Président, cet avis était oublié.
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La gouvernance Rossinot, ce sont des instances qui font des études, qui aménagent des ZAC,
et qui sont sous la dépendance directe du Président de la CUGN.

 

Enfin, dans ce mode de fonctionnement, trouvez vous normal que les communes d’Art sur
Meurthe (1292 habitants), Dommartemont (645 habitants), Fléville devant Nancy (2372
habitants), et Houdemont (2368 habitants), soit au total 6077 habitants, bénéficient chacune
d’une vice-présidence pour leurs maires, alors que la ville de Tomblaine (8000 habitants) est
empêchée de participer aux travaux de l’Exécutif ?

Ainsi, à la fin de ce mandat, je trouve navrant que le Président de la Communauté Urbaine du
Grand Nancy ne soit venu qu’une seule fois en 6 ans en mairie de Tomblaine, ou encore qu’il
ne soit même pas venu à la rencontre des dizaines de Tomblainois sinistrés au lendemain des
terribles inondations de Mai 2012. Un Président de Communauté Urbaine est le Président de
tous, comme un maire, lorsqu’il est élu, devient le maire de tous les habitants de sa commune.

 

Sinon c’est du sectarisme, voilà pourquoi il est important que la Droite ne soit plus majoritaire à
la Communauté Urbaine du Grand Nancy en 2014 !
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